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LLLeee   rrraaaiii ddd    dddeeesss   ttt rrroooiii sss    pppooo iii nnnttteeesss    
" Trinakria " c'est le nom qu'avaient donné  les gr ecs à la Sicile et qui signifie " l'île aux trois p ointes ". C’est 
d’ailleurs ce symbole que l’on retrouve un peu part out : trois jambes partant de la tête de Céres, dée sse antique 
de la fertilité. 

Dès l’antiquité la Sicile a fait vibrer le cœur des voyageurs et de tous ceux qui recherchaient une certaine qualité de vie. 
Plus près de nous, dans la bonne société anglaise de l’époque Victorienne on ne pouvait prétendre à une véritable 
« culture » touristique sans avoir visité un jour la Sicile. 

Le plus étonnant c’est qu’il faut aller en Sicile pour vraiment connaître la Grèce, même si cela peut sembler paradoxal. 
Les villes grecques de la Sicile (Agrigente, Sélinonte, Ségeste, Syracuse) comptaient parmi les plus belles cités du 
monde hellénique. Aujourd’hui, lorsqu’on visite ces sites majeurs, témoins d’un passé prestigieux, on plonge littéralement 
au plus profond de la Grèce antique. Et il en va ainsi, dans toute la Sicile, pour beaucoup d’autres époques qui ont 
marqué d’une manière indélébile l’âme et la nature de l’île aux trois pointes… 
 

 
  
 
Avec le RAID TRINAKRIA , HELIOS affiche tout de suite la 
couleur : il s’agit là d’un voyage à thème, avec une 
orientation très culturelle dans laquelle le tout terrain n’est 
plus le seul point d’orgue. Dans sa version officielle, le 
RAID TRINAKRIA  comporte 10 étapes. Sur ces 10 étapes, 
trois jours sont consacrés uniquement  aux visites. « C’est 
trop », diront certains, « c’est trop peu », diront les autres. 
Quoi qu’il en soit, l’organisation s’est clairement 
positionnée sur la conception de ce voyage. Il s’agit d’un 
raid 4x4, bien sûr, avec une évolution qui s’effectue en 
majeure partie sur piste (malgré quelques liaisons 
routières) mais c’est aussi un « voyage découverte » dans 
un pays tout entier dominé par l’histoire et l’architecture. 
Pour HELIOS, la connaissance d’un pays ou d’une région 
passe avant tout par l’histoire. D’où l’orientation culturelle 
de notre organisation qui s’est spécialisée dans les 
voyages à thème. 
Avec le RAID TRINAKRIA  préparez vous à ouvrir un véritable 
livre d’histoire dans lequel nous vous ferons revivre les 
grandes épopées de l’antiquité, le formidable essor culturel 
des époques mauresque et normandes, l’occupation 
angevine, les combats de la seconde guerre mondiale, 
sans oublier, bien sûr, la Mafia et les cataclysmes  qui ont 
modifié le visage de la Sicile. Sur cette terre solaire, faite 
de contrastes et de merveilles de toutes sortes, vous allez 
découvrir une extraordinaire synthèse des plus grandes 
civilisations et cultures de toutes les époques.  
 
 

A noter au passage :  les participants qui auront choisi 
l’évolution en groupe (avec l’organisation) auront la 
possibilité de bénéficier des commentaires historiques, des 
légendes et des anecdotes qui vous seront dispensés à la 
CB tout au long du voyage… 
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1 

1 – pistes humides et verts bocages dans le PARC NATIONAL 

DES NEBRODIS. 
2 – le bus 4x4 de l’ETNA. En arrière plan, dans le brouillard 
on aperçoit le sommet du volcan qui culmine à 3351 m. 
3 – même sous un ciel lourd de nuage, les couleurs sont 
quand même au rendez-vous dans les champs et au bord 
des pistes.  
4 – le souffle des grands espaces dans la vaste plaine de 
Camarrata. 

2 

3 
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PPPrrr ééésss eeennn ttt aaa ttt iii ooo nnn          
La Sicile est la plus grande île de la Méditerranée. 
C’est aussi la première région d’Italie par sa 
superficie et la troisième par sa population avec 
plus de cinq millions d’habitants. Le relief est assez 
accidenté, les plaines et les plateaux ne 
représentant que 14 % de la surface totale. Le 
littoral, très découpé dans l’ensemble, s’étend sur 
près de 1000 km. Les côtes, abruptes et 
déchiquetées recèlent d’innombrables péninsules, 
embouchures, baies et promontoires rocheux qui 
sont autant de joyaux à visiter… A certains endroits 
ces côtes rocheuses et volcaniques laissent place à 
un paysage plus doux, composé de plages de sable 
fin, de marais salants (près de Trapani) et de zones 
marécageuses peuplées de flamants.  

L’arrière pays ne ressemble plus vraiment à ce qu’il 
fût autrefois. Jadis l’île était en grande partie 
couverte de cultures de céréales à tel point que 
pendant plus de 6 siècles la Sicile fût le grenier à blé de l’Empire romain. Aujourd’hui, même si dans de nombreuses 
zones rurales le paysage reste modelé par l’ancienne division des latifundia (grands domaines féodaux), les immenses 
plantations du passé ont été abandonnées devenant ainsi  un véritable patchwork de maquis, de steppes arides et de 
forêts centenaires. Et lorsqu’on parle de steppes pour la Sicile, ce n’est pas une exagération ; à certains moments la 
plaine infinie s’étend à perte de vue et dans cet océan de verdure d’où les hommes et les voitures émergent à grand 
peine, on se sent parfois un peu écrasé par l’immensité et la sauvagerie de ces terres abandonnées…  

  

LLLeeesss    fffooorrrgggeeesss   dddeee   VVVuuu lll cccaaaiii nnn   
On parlait plus haut d’un relief assez accidenté. Par 
endroits on devrait plutôt dire « bosselé ». Ce profil 
géologique s’explique en grande partie par la présence de 
nombreux volcans dont le plus célèbre, l’Etna, est aussi le 
plus grand volcan actif d’Europe. En Sicile, on peut le dire 
sans exagération, les volcans contribuent à la spécificité et 
à la beauté d’un paysage unique en Europe.  

Mais indépendamment du caractère géologique ou pictural, les 
volcans ont aussi alimenté de tous temps les mythes et l’histoire 
quotidienne des hommes qui vivent à leurs côtés. Et même si 
cette cohabitation ne s’est pas toujours passée sans heurt, le 
volcan, personnage incontournable du paysage sicilien, mérite à 
lui seul un détour sans lequel le voyage ne serait pas complet. 
Dans sa version officielle (possibilité de rajouter 2 jours de plus) 
le RAID TRINAKRIA  ne permet pas la visite des îles Eoliennes où 
siège le majestueux Stromboli. Par contre l’Etna est au 
programme avec une excursion inoubliable qui, même au mois 
de mai, vous conduira les pieds dans la neige, presque au 
sommet du vieux cracheur de feu, à près de 3351 mètres 
d’altitude. En ce lieu extraordinaire, qui abritait paraît-il les forges 
du dieu Vulcain, les amoureux de la nature et les amateurs de 
sensations fortes reviennent toujours émerveillés.  

 
 
 
 

PPPrrr ééésss eeennn ttt aaa ttt iii ooo nnn    

LLL eeesss    fff ooo rrr ggg eeesss    ddd eee    VVV uuu lll ccc aaa iii nnn    

��� ��� ��� ��� ��� ��� ���

1 

2 

3 

1 – la voie romaine qui conduit à PIAZZA ARMERINA. 
2 – les grands pins des forêts de l’ETNA. 
3 – les « palets des géants » au dessus de MESSINE. 



 

Les villages siciliens 

Qu’ils soient perchés sur des promontoires escarpés, nichés 
au fond de vallons encaissés, perdus au milieu de la steppe 
ou accrochés aux flancs des volcans, les villages siciliens 
sont bien souvent des petites merveilles. Ici le calme et 
l’exubérance la plus folle cohabitent étroitement et 
contribuent à créer une ambiance à nulle autre pareille. Des 
nombreuses cultures qui se sont succédées sur l’île, ces 
villages ont pris la couleur, l’architecture et l’art de vivre des 
temps anciens. Sur le littoral, bien souvent, la blancheur des 
villages contraste violemment avec le bleu sombre de la 
mer. A l’intérieur, ils  prennent plutôt la teinte de leur 
environnement. Tantôt grises et noires si l’on se trouve en 
zone volcanique, tantôt blanches ou dorées selon le secteur, 
d’une région à l’autre les façades des maisons ne sont 
jamais pareilles et elles contribuent ainsi à cette formidable 

diversité de formes et de couleurs qui font le charme des villages siciliens. Par endroit le baroque domine avec ses 
somptueuses façades délicieusement colorées, ses balcons lourds et ventrus, ses angelots rieurs ou mélancoliques. On 
pourrait passer des heures à noter les mille détails qui enluminent certains édifices religieux. Et en Sicile, on en trouve à 
chaque coin de rue, presque à chaque détour du chemin… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

LLL eeesss    vvv iii lll lll aaaggg eee sss    sss iii ccc iii lll iii eeennn sss    
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1 – Une autre voie romaine. Celle ci conduit à RADUZZA. 
2, 3 et 4  – TAORMINA 
5 – un monastère abandonné près de MESSINE. 
6 – le théâtre de TAORMINA avec les neiges de l’ETNA en 
arrière plan. 
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Le trésor archéologique 
 
Incontestablement, ce qui fait la célébrité de la Sicile, ce sont 
ses ruines et ses superbes villes médiévales dans lesquelles 
le temps semble s’être arrêté. Segeste, Selinunte, Agrigente, 
Taormina, Cefalù, Palerme… Autant de sites à visiter, autant 
de merveilles à admirer qui toutes portent en elles le 
témoignage vivant d’un passé fascinant. Par endroit tout se 
mélange : les styles, les civilisations, les couleurs, les odeurs 
même… Chaque ville a son histoire mais il n’est pas rare de 
constater des influences grecques, arabes, normande, 
byzantines ou espagnoles sur le même site et parfois sur le 
même édifice. Les civilisations se sont succédées en Sicile, 
sans que la naissance de l'une entraînât la mort de l'autre. 
Elles coïncident encore. Elles ont décliné et disparu l'une 
après l'autre, tout en restant présentes. Chacune, en 
s'éteignant, a transmis un peu de sa splendeur à l'autre. 
Chaque crépuscule a laissé ses dorures.  

 
 

 
A l’orée du second conflit mondial, Mussolini, grand chasseur   
devant l’éternel, avait mis en place un système très élaboré 
pour la protection de l’environnement. Ce qui a conduit à la 
création de nombreuses réserves de chasse aux quatre 
coins de l’île. Par la suite, certaines de ces réserves sont 
devenues des parcs nationaux qui comptent parmi les plus 
beaux de la Méditerranée. Malgré l’économie précaire de l’île 
et, il faut le dire, le tempérament (un peu) anarchique des 
siciliens, les massifs forestiers sont extrêmement bien 
entretenus. Contrairement à ce que l’on voit trop souvent en 
France où les forestiers laissent pourrir sur place les 
branches dont ils n’ont pas l’utilité, il n’y a pas ici de sous-
bois jonchés de bois mort. Tout est clair, propre, bien nettoyé 
et au printemps, lorsque les couleurs de ces sous bois 
explosent littéralement, c’est un véritable bonheur de se   
promener dans la forêt.  

L’évolution 4x4 s’effectue essentiellement dans ces parcs et dans ces anciennes réserves, sur des pistes larges et 
roulantes qui ne comportent généralement aucune difficulté notoire. Le parcours est caractérisé par une multiplicité de 
milieux variés et suggestifs qui comprennent tantôt de hauts pics, 
tantôt des collines moyennes, tantôt de superbes traits de mer 
que l’on domine parfois du haut de la piste. Avec le RAID 
TRINAKRIA  les amoureux de la nature seront comblés : des forêts 
Mussoliniennes au Massif des Nebrodi, en passant par les Monts 
Sicaniens, le Massif des Madonies, les Monts Péloritains  et le 
Parc de l’Etna, le dépaysement est toujours au rendez-vous…   
 
Avertissement : une grande partie de cette évolution 4x4 
nécessite des autorisations de passage. Ces autorisations sont 
négociées auprès du TOURING CLUB ITALIEN en accord avec 
l’OFFICE REGIONAL DE TOURISME SICILIEN qui sert de relais avec 
les administrations des parcs nationaux. D’où l’intérêt, si vous 
voulez participer à ce raid, de vous inscrire assez tôt pour que 
l’on puisse enregistrer votre immatriculation… 
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PPPaaa rrr ccc sss    eee ttt    rrr ééésss eee rrr vvv eeesss    
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1 – le temple de SEGESTE. 
2 et 3 – bien entretenus et bien aménagés, les parcs nationaux proposent de vastes aires de pique nique qui, au moment des 
grands pèlerinages, peuvent contenir jusqu’à 8000 personnes. Ce concept remonte à l’époque Mussolinienne. En effet, le 
Duce se plaisait à prendre des bains de foule au milieu des jeunesses fascistes qui préfiguraient celles de son allié allemand. 
En Sicile, donc, les pèlerinages étaient souvent l’occasion, pour MUSSOLINI, d’endoctriner les jeunes (et aussi les moins jeunes) 
au cours de ces grandes réunions de masse. Soulignons au passage que le Duce a laissé un bon souvenir en Sicile. A tel 
point que certaines caves viticoles proposent des bouteilles arborant son effigie… 
 

2 

3 
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LLLeee   ppprrrooogggrrraaammmmmmeee   (((FFFrrr aaannn ççç ooo iii sss    WWWiii lll lll eeemmm iii nnn )))   

En Sicile, les sites à visiter sont légion mais com me il faudrait des mois pour tout voir, il a bien f allu faire une 
sélection pour faire coïncider intérêt touristique et 4x4. HELIOS vous propose donc un programme très éclectique 
qui d’une pointe à l’autre vous donnera un bon aper çu de la Sicile. Grâce à tout un ensemble de visite s et de 
commentaires, vous pourrez mieux percevoir les diff érences fondamentales qui existent entre la partie orientale 
de l’île, de culture grecque, et la partie occident ale plus marquée par les influences phéniciennes, a rabes et 
espagnoles.   

La Sicile du RAID TRINAKRIA se divise en quatre zones géographiques : 

- le Nord-ouest avec PALERME, CEFALU, les calanques de SCOPELLO, SEGESTE, TRAPANI et les salines de STAGNO, 

- le Sud-ouest avec ERAKLEA MINOA, AGRIGENTE, ENNA, 

- le Sud avec RAGUSA et SYRACUSE, 

- le Nord-est avec TAORMINA, ADRANO, RANDAZZO, MESSINE et bien sûr, l’ETNA. 
 
Précisons au passage que ce programme a été conçu en fonction d’intérêts touristiques majeurs qui ont déterminé le 
choix du parcours et le découpage des étapes. Contrairement à ce qui se fait de plus en plus actuellement, HELIOS n’a 
pas sous traité ce voyage. Il est le fruit d’une longue reconnaissance (28 jours sur le terrain) et d’un patient travail de 
recherche et de documentation. L’expérience aidant, au fil des années certains sites, certains secteurs ont été 
abandonnés au profit de certains autres qui sont venus les remplacer plus avantageusement. D’une manière générale, 
HELIOS a toujours voulu favoriser le tourisme et l’intérêt pictural sans tomber dans les pièges du tourisme de masse. 
 

 
 
 

1er jour – de Palerme à Corleone 

Sitôt débarqués sur le port de PALERME nous sommes littéralement 
assaillis par le bruit ! Après l’ambiance feutrée du palace flottant qui 
nous a fait traverser la Méditerranée, l’effet est plutôt surprenant. On 
nous avait pourtant prévenu, on nous avait bien dit que la circulation à 
Palerme relevait de la « conduite Banzaï »… Mais il est difficile 
d’imaginer une circulation aussi dense, aussi anarchique. Quand on les 
regarde rouler, on a vraiment l’impression que les siciliens sont 
capables de brûler leur vie aussi vite que les feux rouges ! Nous 
sortons quand même sans encombre de PALERME, sous les derniers 
feux du couchant, accompagnés par les klaxons impatients et rageurs 
des voitures et des scooters qui déboulent dans tous les sens. 
 
Il fait complètement nuit lorsque nous 

arrivons à CORLEONE, un petit village perdu au beau milieu d’une plaine immense où le 
blé règne en maître. Pour beaucoup de gens ce village est la capitale de la Mafia. 
N’exagérons rien. Même si cette pittoresque localité abritait autrefois quelque unes des 
familles mafieuses les plus puissantes, elle est surtout devenue célèbre dans le monde 
entier grâce à MARIO PUZZO qui a repris le nom de CORLEONE dans son livre « le 
parrain ».  
L’arrivée à l’hôtel se fait dans la bonne humeur et le calme. Accueil irréprochable, même 
si le patron et son équipe ne parlent pas un mot de français… pas plus que l’anglais 
d’ailleurs ! Pour un hôtel 3 étoiles on aurait apprécié un peu plus de communication. Mais 
tant pis, même si nous ne comprenons pas tout ce qu’on nous dit, le sourire est là, 
sincère, chaleureux et un brin moqueur pour ces touristes toujours pressés. 
Premiers contacts avec la cuisine sicilienne : un vrai régal. Même si les plats que l’on 
nous sert ne sont pas ceux que l’on croit avoir commandé, nous découvrons une cuisine 
raffinée, riche et variée, aux saveurs anciennes et aux arômes exquis : la quintessence 
du caractère méditerranéen. Pour ceux qui viennent des brumes nordiques (au dessus de 
Valence), le repas prend des allures de banquet… 
Après le repas certains vont prendre un digestif au bord de l’immense piscine de l’hôtel. D’autres vont en profiter pour se 
baigner malgré la fraîcheur du soir. Mais le méchant organisateur est là pour rappeler que demain est une longue étape 
avec un réveil plutôt matinal… Les glaçons tintent discrètement au fond des verres vides, les baigneurs se sèchent 
rapidement et tout le monde regagne sa chambre. 
 
 
 
 
 

LLLaaa   SSSiiiccciiillleee,,,   ddd’’’uuunnneee   pppoooiiinnnttteee   ààà   lll ’’’aaauuutttrrreee      
 

2 

1 

1 – Un des halls du bateau qui nous emmène en Sicile. La traversée n’est pas donnée mais la qualité des cabines et le faste des salons 
et des restaurants n’a rien à voir avec les navires qui assurent les rotations entre la France et les pays du Maghreb. 
2 – une représentation en faïence de la TRINAKRIA. 
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2ème jour – de Corleone à Eraklea Minoa 

Sept heures : petit déjeuner (pantagruélique) au bord de la 
piscine. Ceux qui vont partir au road book se dépêchent tandis 
que ceux qui ont choisi l’option convoi prennent un peu plus leur 
temps. 
Derniers sourires du patron (que l’on ne comprend toujours pas) 
et à sept heures trente tout le monde a quitté l’hôtel. La piste 
commence à douze kilomètres de CORLEONE. Dans ce secteur les 
chemins sont larges et bien entretenus. Nous sommes en plein 
parc national, dans une des anciennes réserves de chasse de 
MUSSOLINI. Au fur et à mesure que l’on s’élève en altitude le 
panorama change, devenant plus minéral, plus sauvage. Ici, la 
pierre tourmentée et sculptée par le vent rappelle un peu ces 
paysages de rochers ruiniformes que l’on rencontre souvent sur 
les causses du LARZAC et de la LOZERE.  

 
En quittant la montagne, près de CAMMARATA, nous rentrons dans 
un secteur très vallonné. Peu à peu la forêt laisse place aux 
cultures qui s’étendent à perte de vue.  
Devant ce moutonnement de collines bleutées recouvertes de blé, 
d’orge et de céréales diverses on ne peut s’empêcher de penser 
à cette époque lointaine où la Sicile était le principal grenier à blé 
de l’Empire romain. En laissant la forêt et le parc national nous 
avons aussi laissé derrière nous les belles pistes du début. Le 
chemin devient maintenant plus étroit, plus technique, avec des 
ornières profondes qui nécessitent une certaine attention. Mais 
rien n’arrête la colonne et nous voilà bientôt à ERAKLEA MINOA qui 
marque la fin de notre première étape. Ceux qui ont choisi l’option 
bivouac s’installent sous les pins, au bord de la mer, à l’aplomb 
d’une gigantesque falaise de craie blanche. D’autres participants 
ont préféré le confort d’une chambre climatisée, à 100 mètres du 

point de bivouac mais au final tout le monde se retrouve sur la plage pour un sympathique méchoui sous les étoiles. 
Ambiance chaleureuse où l’on raconte ses premières impressions, où l’on refait le monde près du feu avec pour fond 
sonore la danse incessante des vagues et le chant des cigales. 
 
2ème jour – d’Eraklea Minoa à Raduzza 

Le lendemain nous nous dirigeons sur AGRIGENTE pour y visiter 
l’incontournable vallée des temples. Premier contact avec la Grèce 
antique, premiers moments d’émotion devant ces superbes temples 
dédiés à ZEUS, HERACLES, HERA, et d’autres divinités mineures. Le 
temple de la Concorde à lui seul mérite le détour. Avec ses 34 colonnes 
qui se dressent fièrement vers l’éther immuablement bleu du ciel 
sicilien, c’est l’un des temples doriques les mieux conservés au monde. 
Les appareils photos cliquètent sans arrêt pendant qu’ARYS dirige la 
visite. Avec lui pas besoin de prendre un guide officiel (en Sicile, 
nombre de guides ont une connaissance très limitée du français ce qui 
entraîne des explications succinctes et pas toujours très fidèles à la 
réalité). Ses commentaires sont bien documentés et souvent très 
animés ; avec HELIOS l’Histoire s’agrémente de légendes et d’anecdotes 
qui nous font mieux comprendre et apprécier ces  beautés que l’on découvre 
à chaque pas.  
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1 – un des nombreux chemins creux qui 
sillonnent la partie est de la Sicile. 
2 – le camping d’ERAKLEA MINOA. Les pieds 
dans l’eau au bord d’une immense falaise 
de craie. 
3, 4 et 5  – le temple de la Concorde et les 
colonnes du temple d’HERCULE à AGRIGENTE. 
 



 

 

 

Pour déjeuner, l’organisation nous a réservé une surprise plutôt 
insolite puisqu’on nous fait manger en plein milieu d’une autoroute 
abandonnée ! Tout y est, les rails de sécurité, les viaducs qui 
enjambent la rivière, le goudron à travers lequel poussent parfois 
des herbes folles ou même des arbres, la ligne blanche, les 
panneaux de signalisation. Tout y est mais… l’autoroute s’arrête 
en plein milieu de nulle part, dans une étroite vallée face à une 
montagne qui ne connaîtra certainement jamais l’empreinte d’un 
quelconque tunnel. Comme sur AGRIGENTE, réputée pour ses 
scandales immobiliers, il semblerait que la MAFIA soit passée par là… 

Délaissant la villa romaine de PIAZZA ARMERINA, trop galvaudée et 
inapprochable dès la belle saison, le RAID TRINAKRIA � nous conduit 
ensuite vers RADDUZZA pour bivouaquer dans une forêt 
d’eucalyptus. Ce soir bivouac incontournable pour tout le monde 
car dans ce secteur les structures hôtelières sont plutôt rares. La 
soirée commence très fort avec les novices qui montent leur tente 

à l’envers. Heureusement l’organisation est là… Pas de feu ce soir mais l’ambiance est quand même délirante grâce aux 
petits vins de pays qui passent de table en table.  

 
4ème jour – de Raduzza à Syracuse 

Après une nuit tranquille bien qu’un peu chaude pour la saison, le 
convoi reprend la piste en direction de RAGUSA. Ici, comme dans de 
nombreuses villes de Sicile, le baroque a atteint son apogée. 
Impossible de décrire l’émerveillement que l’on ressent devant ces 
façades délicatement ouvragées, devant ces églises majestueuses  
qui semblent sortir tout droit de l’imagination d’un poète halluciné. 
Car il y a de la poésie dans le baroque. De la poésie et aussi une 
certaine mélancolie. Même ceux qui d’ordinaire ne sont pas 
réceptifs à l’architecture du passé, restent longtemps en 
contemplation face au portail monumental de la basilique de SAN 
GIORGIO. Et ce sont encore ceux là qui reviennent sur l’église de San 
Giuseppe dont la splendide façade est encadrée par des colonnes 
corinthiennes. 

Mais la journée s’étire et il faut bientôt repartir pour rejoindre SYRACUSE. Ce soir hébergement à l’hôtel pour tout le monde. 
Hélas, ce n’est pas du tout l’ambiance des soirées précédentes. L’hôtel est confortable avec ses trois étoiles et sa piscine 
d’un autre monde, mais nous sommes littéralement noyés dans la masse des touristes de tous horizons qui sont venus là 
par cars entiers. Après le dîner, nous allons flâner un peu dans la vieille ville pour y admirer les façades brillamment 
éclairées des anciens palais. Là encore le baroque règne en maître et dans la lumière des projecteurs, certains édifices 
prennent une dimension quasi cyclopéenne… 

 
5ème jour – Syracuse 

Ah, SYRACUSE, la ville natale d’ARCHIMEDE… Une semaine ne 
suffirait pas à la visiter toute entière ! Il faudra pourtant se 
contenter d’une seule journée. Première halte : le musée 
archéologique. Divisé en trois sections ce musée permet de mieux 
comprendre l’histoire de la Sicile, de la préhistoire à la colonisation 
grecque. Un incontournable pour les passionnés d’Histoire… La 
visite de SYRACUSE se poursuit ensuite avec l’île D’ORTIGIA. Place 
forte jusqu’à la fin du 19ème siècle, ORTIGIA a toujours été le haut 
lieu de SYRACUSE et les nombreux édifices (temples antiques et 
palais baroques) que l’on découvre à chaque coin de rue 
témoignent d’un passé prestigieux. Là encore, les appareils 
photos ne cessent de cliqueter mais déjà la journée tire à sa fin et 
tout le monde se retrouve sur les gradins du théâtre grec. Le 
théâtre grec de SYRACUSE est l’un des plus importants du monde 
antique. En été, tous les deux ans, on y joue encore des tragédies 

données ici il y a plus de 2500 ans. Ce soir encore tout le monde dort à l’hôtel. Mais cette fois nous dînons en ville, dans 
une petite auberge du vieux port. Rien à voir avec le repas aseptisé de la veille ! Les plats se suivent, tous aussi 
succulents les uns que les autres, et la plupart des convives a du mal à terminer. Certains se forceront quand même pour 
la traditionnelle GELATI… 
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1 – l’autoroute oubliée. Un moment particulièrement insolite ! 
2 – les pistes au dessus de Messine. 
3  – un plafond finement décoré à SYRACUSE. 



 

 

 

6ème jour – de Syracuse à Castroréale 

Le lendemain, après une belle étape routière qui permet de découvrir les falaises 
déchiquetées de la côte sud, le 4x4 reprend ses droits au dessus de MESSINE. La 
piste qui monte en lacets réserve des panoramas absolument dantesques sur le 
détroit et l’Italie toute proche. Malgré le côté un peu vertigineux et chaotique de 
cette évolution au dessus de la mer, tout le monde se réjouit d’avoir quitté la ville. 
Comme PALERME, MESSINE se caractérise elle aussi par une circulation totalement 
anarchique. Après la cohue de la ville, c’est un véritable bonheur de rouler 
« tranquillement » sur des pistes désertes… 

Toute la journée les 4x4 évoluent sur des chemins d’altitude et sur des lignes de 
crête. Les points de vue et les coups de cœur s’enchaînent les uns après les 
autres. Parfois on aperçoit au loin un village blanc accroché à  flanc de montagne. 
A d’autres moments c’est une église romane ou un monastère baroque perchés 
sur un promontoire élancé qui domine la mer. La mer ? Les mers plutôt ! Car cette 
partie du RAID TRINAKRIA  ne cesse de passer d’une mer à l’autre, de la mer 
Tyrrhénienne à la mer Ionienne… 

 

Par moments l’œil est 
littéralement saturé de lumière lorsqu’on traverse les prairies 
baignées de soleil et couvertes à l’infini de fleurs multicolores. 
Car la lumière est omniprésente en Sicile. Ici tout est 
contraste : le vert éclatant des prairies qui se fond avec l’azur, 
la blancheur des villages côtiers qui tranche sur le bleu 
sombre de la mer, le jaune doré des églises qui émerge des 
forêts… 

Nous arrivons sur le site de bivouac avec les dernières lueurs 
du jour. L’étape était un peu longue aujourd’hui et puis, il faut 
le dire, la beauté des paysages et la douceur du climat sicilien 
invitent à la rêverie. D’où un certain ralentissement dans 
l’évolution : on s’arrête souvent pour faire des photos, on 
traîne un peu à table… L’ensemble du groupe s’installe 
tranquillement tandis que ceux qui ont choisi l’option hôtel 

continuent la piste pour rejoindre CASTROREALE à 8 kilomètres de là. Comme d’habitude ils nous rejoindront un peu plus 
tard pour dîner avec nous. 

Le point de bivouac est absolument magnifique ! Il s’agit en fait d’une aire de plein air comme on en trouve un peu partout 
en Italie et en Espagne. Ces aires se caractérisent généralement par un gigantisme et un esthétisme que l’on ne voir 
nulle part ailleurs. Ce gigantisme s’explique très simplement : lors des grandes fêtes votives, ces aires sont destinées à 
accueillir des rassemblements de plusieurs milliers de personnes. Partout des sanitaires, discrets et bien intégrés, des 
grils immenses (on pourrait y cuire un bœuf entier !), des tables de toutes les tailles, certaines pouvant même recevoir 
des familles entières, des portiques de jeux pour les enfants, des sources captées, des fontaines, les petits lacs avec des 
torrents artificiels… Un véritable coin de paradis ! Et tout cela en pleine montagne dans un site grandiose… 

Nouvelle soirée sous les étoiles, ou plutôt sous les sapins, avec, au menu, diverses grillades de viandes et de poissons. 
Malgré la fatigue de la journée la veillée se prolonge tard dans la nuit jusqu’à ce qu’une ondée passagère nous chasse 
tous vers nos tentes… 
 
7ème jour – de Castroréale à Randazzo 

Aujourd’hui l’évolution 4x4 s’effectue essentiellement en forêt. Les sous 
bois sont transpercés ça et là de milliers de rayons de soleil qui dansent 
dans la brume du matin. Par endroits cette brume fantomatique 
s’attarde sur la piste, sur les fougères évanescentes, au pied des 
grands arbres dont les frondaisons épaisses se perdent très loin au 
dessus des voitures. Tout autour de nous la terre est noire et grasse ; 
on sent vraiment que nous approchons d’une zone volcanique. Et 
soudain, au détour du chemin la forêt s’ouvre sur un spectacle qui nous 
laisse pantois : l’Etna est là, gigantesque et majestueux, avec ses 
neiges éternelles et son panache de fumée blanche qui s’étire 
longuement au dessus de la mer. L’Etna… on en rêvait depuis le départ 
et il est là, le plus grand volcan d’Europe en activité. Il est à plus de 30 
kilomètres de là mais il occupe tout l’horizon… 

 

 

��� ��� ��� ��� ��� ��� ���

1 

2 

3 

1 – portail monumental à SYRACUSE. Ici le baroque prédomine. 
2 – pistes très roulantes dans le MASSIF DES MADONIES. 
3  – les neiges éternelles de l’ETNA. 



 

 

Nous arrivons à RANDAZZO juste après le déjeuner et nous nous installons au DA MARIANNA, un petit hôtel de montagne 
tenu par une famille absolument adorable. L’accueil est délirant ! On a vraiment l’impression d’être reçus comme des 
princes. Nous avons déjà eu l’occasion d’apprécier l’hospitalité sicilienne mais là, cela dépasse tout ce qu’on peut 
imaginer. Les chambres sont vastes et confortables, superbement agencées et, ici au moins, la climatisation fonctionne ! 
Pas d’étoiles pour ce petit hôtel qui n’apparaît dans aucun dépliant de Tout Operator mais il pourrait en remontrer à tout 
un tas de trois étoiles du bord de mer. 

Comme on nous l’avait annoncé, la table du DA MARIANNA est digne de PANTAGRUEL. Devant la profusion et la diversité 
des plats qui se succèdent, la plupart des participants sont obligés de déclarer forfait. Les mets sont tous excellents mais 
rien d’étonnant : les gens du DA MARIANNA sont éleveurs et cultivateurs et tout ce qu’ils nous servent vient directement de 
leur production. Bon, le vin « râpe » un peu mais ce n’est pas très important. Le dîner se termine sur la traditionnelle 
grappa et tout le monde s’en va rejoindre sa chambre… 

 
8ème jour – de Randazzo à Randazzo en passant par 
l’Etna et Taormina 

Les gens du pays, quand ils parlent de l’Etna, disent « la 
montagne ». Certains l’appellent même « le mangeur 
d’hommes ». La plupart en parlent avec un respect mêlé de 
crainte. Il est toujours difficile d’oublier que l’on habite un village 
ou une ville qui peuvent être ensevelis brusquement sous des 
torrents de lave. Et pourtant… La région de l’Etna est une des 
plus peuplée de Sicile. Malgré les tremblements de terre, malgré 
les 135 éruptions majeures de l’antiquité, malgré les éruptions de 
1933 (plusieurs villages engloutis par la lave) et celles des 20 
dernières années, les terres extrêmement fertiles de l’Etna font 
vivre des milliers de personnes.  
Après un copieux petit déjeuner, nous prenons la route en convoi 
pour nous rendre sur l’Etna et rejoindre le REFUGE DE SAPIENZA 

d’où nous prenons un bus 4x4. L’Unimog nous amène 400 mètres plus haut et nous continuons à pied avec un guide 
tunisien qui parle le français à merveille. 30 minutes de marche dans la neige et le verglas nous amènent au pied du 
cratère principal. Nous sommes dans un autre monde, un monde minéral où le sol noir est recouvert de neige et où la 
végétation n'existe plus. Le spectacle est absolument dantesque. Nous ne verrons pas de coulée de lave aujourd’hui 
mais le déplacement valait la peine malgré ces rafales de vent qui nous congèlent (il fait – 3). D’où nous sommes nous 
avons une vue extraordinaire sur la plaine, sur les montagnes qui nous entourent, sur la mer qui scintille à l’horizon. 
Le guide n’a pas besoin de nous presser pour redescendre. La 
température a encore chuté et le vent s’est chargé d’une neige 
fondue qui nous transperce littéralement malgré nos vêtements 
imperméables. Aussitôt arrivés à SAPIENZA, nous nous précipitons 
vers les voitures et nous mettons le chauffage à fond. Pour rejoindre 
TAORMINA, HELIOS nous fait traverser un bout de forêt sur le versant 
Est du volcan. La piste n´est pas très longue car le secteur est très 
règlementé mais cela suffit à nous donner une bonne idée de la forêt 
Etnéenne. Les arbres sont immenses, le sol tantôt noir, tantôt rouge, 
laisse apparaître les traces des anciennes coulées de lave. Fait 
surprenant, on trouve parfois en plein milieu de ces coulées de lave 
de véritables tapis de fleurs aux couleurs vives qui tirent le plus 
souvent sur un rouge vif éclatant. Le rouge et le noir, l´antithèse 
absolue, la vie qui renaìt sur les cendres... On retrouve ici l´essence 
même du cycle volcanique dont la puissance destructrice engendre 
une extrême fertilité. 
La piste bien damée serpente au milieu des fougères géantes et à 
certains endroits on trouve de jolis panneaux de bois qui traitent de la flore et de la faune locales. Malheureusement tout 
est écrit en italien et cela ne facilite pas toujours la compréhension... 
C’est avec une joie sans pareille que nous retrouvons la douceur du bord de mer ! Tandis que certains se dirigent vers 
les gorges de l´Alcantara pour une randonnée aquatique (brrrr !), les autres prennent la direction de Taormina. 
Destination idéale pour des vacances, entre mer et montagne, Taormina est le bijou de la Sicile. Nichée sur un piton 
rocheux en bordure de mer, cette petite ville médiévale  entourée de remparts est un véritable havre de paix.  
La route en lacets qui monte à la ville (200 mètres d'altitude) est bordée de lilas, genêts, palmiers et cactus.  
Le centre ville, interdit aux voitures, donne une intense sensation de calme, grâce aux rues fleuries et ombragées 
parsemées de terrasses de café. On prend plaisir à flâner sur le cours principal, véritable fil conducteur de toutes les 
richesses architecturales de la ville : le PALAIS CORVAJA, siège du parlement sicilien, l'ABBAYE FORTIFIEE DE BADIA VECCHIA 
et bien sur l'incontournable cathédrale où l´on peut admirer les colonnes tout en marbre rose de TAORMINA.  
 
 
 
 

1 – petite randonnée pédestre sur les pentes de l’ETNA. 
2 – en ce joli mois de mai, toute la région de l’ETNA était recouverte par un 
brouillard glacial. Qui a dit que l’on mourrait de chaud en Sicile ? 
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A quelques mètres du centre se trouve le théâtre antique 
gréco-romain. Celui ci a largement contribué au mythe de la 
ville. Creusé dans la roche, de forme classique, il est comme 
une gigantesque coquille face à la mer. La vue est imprenable 
: la mer argentée, le ciel azuré, l'Etna omniprésent et couronné 
de neige, et encore plus au loin, les îles grecques de la mer 
Ionienne qui se confondent avec le bleu de l´horizon. 
Panorama divin, à l'image de ces dieux de la Grèce antique 
qui avaient fait de la Sicile leur île de prédilection. Même si 
dans l´ensemble ce théâtre n´est pas le mieux conservé, la 
scène, encore en très bon état, accueille chaque année un 
festival d'art lyrique réputé en Europe. Mais que l´on soit 
passionné ou non d´histoire et d´architecture, on ne peut 
rester insensible au romantisme exacerbé qui se dégage de 
Taormina. A ce propos d´ailleurs, Maupassant, un des 
symboles du mouvement romantique, disait de Taormina : un 
homme n'aurait à passer qu'un jour en Sicile et demanderait " 
Que faut il y voir ? ". Je lui répondrais sans hésiter « Taormina ». Ce n´est qu´à la nuit tombante que nous regagnons 
Randazzo et le Da Marianna. Pour ceux qui voulaient manger léger ce soir c´est encore râpé ! Aprés les antipasti, nous 
avons droit à un assortiment d´entrées chaudes, suivies tout de suite de grillades diverses et variées. Impossible de 
terminer ! Sans vraiment avoir besoin de nous concerter, l´organisation intervient juste à temps pour anuler les côtes de 
boeuf que nos hôtes viennent juste de débiter. Nos amis siciliens sont très inquiets : au vu de ce qu´on laisse sur la table, 
ils s´imaginent que nous n´appréciont pas leur repas ! Pas facile de leur expliquer de nous sommes repus... 

 
9ème jour – de Randazzo à Cefalù  

Après les agappes de la veille, il n´y avait pas beaucoup de monde au 
petit déjeuner ce matin. Le sourire est quand même au rendez vous au 
moment du départ. Aujourd´hui nous partons pour la plus longue étape 
du voyage : 160 km de piste à travers le Parc des Nebrodi, dans un 
décor qui rappelle un peu la forêt de Brocéliande et les vertes prairies 
d´Irlande. Pour un peu on s´attendrait presque à rencontrer un druide 
au détour du chemin ! D´autant plus que le temps est couvert 
aujourd´hui avec un petit crachin gliacial et des napes de brume qui 
donnent à la forêt un aspect fantômatique. La piste s´achève à 60 
kilomètres de Cefalù. A partir de là le groupe se scinde en deux. 
Certains remontent sur Sperlingua pour visiter le château normand 
tandis que les autres se dirigent directement sur Cefalù. Ce soir 
encore, tout le monde se retrouve à l´hôtel. Rien à voir avec ce qu´on 
a connu à Corleone ou à Randazzo ! Nous sommes vraiment dans un 
hôtel de chaîne, un des ces monstrueux complexes hôteliers issus de 
cette période « faste » où la Mafia était omniprésente dans la 
spéculation immobiliaire...  Cela dit la piscine à débordement et la jolie 
plage au pied de l´hôtel sont appréciées par tout le groupe. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 – près de Cefalu, le maquis remplace les vertes forêts de Madonies. 
2 – une piste au bord de mer près de Taormina. 
3 et 4 – le théâtre et le temple de Segeste. 
5 – hier, en bord de mer, la température flirtait allègrement avec les 31°. 
Aujourd’hui, en montagne, dans les sous bois des Madonies, le mercure ne 
dépasse pas les 8 °. D’où l’intérêt de ne pas oubli er les polaires ! 
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10ème jour – de Cefalù à Trapani  

Aujourd´hui, étape routière uniquement. Il y a trop de choses à 
voir ! Nous filons donc directement sur SCOPELLO pour y voir les 
calanques. C´est de là que partaient autrefois les pointus (petites 
barques de pêche) pour la TONARRA, la pêche au thon. Le site est 
magnifique mais nous n´avons pas le temps de nous éterniser et 
nous reprenons la route pour rallier SEGESTE. Nous délaissons tous 
la navette qui relie entre eux les principaux centres d´intérêts de ce 
lieu incontournable et c´est à pied que nous visitons l´ancienne 
cité. Du théâtre grec la vue est grandiose sur la mer Ionnienne et la 
vaste plaine qui s´étend en dessous de nous. Le temple à lui seul 
mérite le déplacement. Dans un état de conservation étonnant 
(même s´il n´a jamais été terminé) il dresse fièrement ses hautes 
colonnes de pierre blanche qui contrastent violemment sur le bleu 
du ciel.  

Après SEGESTE, direction TRAPANI et les fameuses salines de 
STAGONE. Là encore on ne regrette pas le déplacement. Ces salines, il 
faut le savoir, sont utilisées depuis l´antiquité. Chose originale, le sel 
collecté est regroupé en tas sur les quais qui bordent les marais 
salants et recouvert de tuiles vernissées. Le résultat est très 
esthétique : la blancheur immaculée du sel, les tuiles rouges,  jaunes 
ou vertes et le bleu indigo de la mer forment un contraste du plus bel 
effet. Mais il est temps de passer à table (une fois de plus) pour le 
repas de clôture. L´organisation a réservé un petit restaurant au bord 
d´une saline où on peut déguster à satiété d´excellents fruits de mer. 
Après le repas le groupe se sépare à nouveau. Certains repartent sur 
PALERME où ils embarqueront pour GENES et les autres filent sur 
Trapani, point d´embarquement des bateaux qui relient la Sardaigne... 
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1 – dans les salines de Trapani, de nombeaux 
moulins sont encore en service. 
2 – recouvert de tuiles vernissées, le sel sèche 
patiemment sous le soleil sicilien. 
3 – autre piste de bord de mer dans les salines. 
4 – une des nombreuses éoliennes qui servent à 
gérer le système hydrographique des salines. 
5 – petite réunion de Toy pour le repas de clôture 
dans une ancienne tour de guet, au cœur des 
salines. 
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